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Apres le service divin, y compris des chosurs emouvants, le
President de la Confederation, M. Schenk, a prononce un eloquent
discours en l'honneur du defunt, et les derniers adieux lui ont ete
adresses par M. Walder, president du Gouvernement zuricois. Le
cortege elait des plus imposants. On y remarquait des delegations
officielles de tous les cantons, la plupart precedees des huissiers
aux couleurs cantonales, outre celles du Conseil federal et du
Tribunal federal avec leurs huissiers; une soixantaine de membres de
l'Assemblee federale, environ 200 officiers dont 30 colonels. Trois
escadrons de cavalerie et les cadres de troisbataillons avaient ete
commandes par le gouvernement zuricois; les salves sur la tombe
ont ele tirees par les carabiniers. Les cordons du poele etaient tenus
par les divisionnaires Egloff, Meyer, Kottman et chef d'arme Feiss.

Mission de M. le colonel Ott, sur le theatre de la guerre
russo-turque. (Suite.)

C'est dans ces circonstances que nos deux officiers arriverent ä

Andrinople oü ils apprirent que le grand-duc Nicolas avait transporte

son quartier-general ä San-Stefano, ä 16 kilometres de Constantinople.

N'ayant pas l'autorisation de visiter les travaux les plus
imponants d'Andrinople ni celle de faire des excursions dans le

pays, il fallait avant tout se rendre ä San-Stefano. Chemin faisant,
M. Ott et son compagnon eurent la bonne chance de pouvoir utiliser
un train militaire qui les conduisit en trois fois 24 heures ä San-Stefano,

oü ils arriverent le lendemain de la conclusion de la paix, 20
jours apres leur depart de la Suisse et encore ä temps pour assister
le meme jour ä Ia revue du 3 mars.

Apres leur presentation au grand-duc Nicolas et au chef d'etat-
major, presentation qui fut remarquablement simple, on remit ä

nos officiers des laisser-passer, qui les autorisaient ä requerir des

cosaques et ä faire usage de la poste de campagne russe, le tout
contre paiement; « nous n'aurions pas admis, dit textuellement
M. Ott, de recevoir quoi que ce soit gratuitement. »

Vu la faible distance qui les separait de Constanlinople, les
officiers suisses se deciderent ä visiter celte ville, oü ils ne furent pas
l'objet d'un acccueil tres bienveillant de la part de la population qui
les prit pour des Russes; aussi s'estimerent-ils heureux de n'avoir
pas ele massacres.

Nos deux officiers reussirent ä entrer en rapports personnels avec
le ministre de la guerre Reouf-pacha, le Serdar Mehemel-Ali, assas-
sine quelque temps apres, ainsi qu'avec le general du genie Blum-
Pacha qai leur communiqua beaucoup de choses interessantes sur
les fortifications de la Turquie, qu'il a creees depuis la guerre
de Crimee. Cette visite dura deux jours, apres lesquels les
officiers quitterent Ja ville sans avoir rien vu de ses curiosiles ni de
ses environs, sans avoir visite le Bosphore et Seutari, pas plus que
la flotte anglaise ancree ä peu de distance de Constantinople et
surtout sans avoir debarque en Asie-mineure quelque grande qu'en ait
ete leur envie.
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Si ces officiers avaient su ä ce moment de quelle maniere une
partie de la presse de leur pays devait parier de cette excursion, ils
auraient pris leur temps pour se reposer ä Constantinople et visiter
ses curiosites.

A leur retour ä San-Stefano, nos officiers tomberent dans un camp
de 150,000 fuyards lurcs qui s'etaient etablis dans les parties extremes

de l'isthme, dans un etat impossible ä decrire.
Apres avoir pris conge du grand duc, MM. Ott et Brustlein, re-

tournerent ä Andrinople dont ils visiterent les fortifications et en
prirent des plans et croquis; apres quoi ils se mirent en roule pour
Schipka. La plupart des villes et villages qu'ils rencontrerent sur
leur chemin etaient brüles et detruits, tous etaient abandonnes.

Nos officiers chercherent vainement un village de la vallee de
Kesanlik Hastioy, ce n'est que lorsqu'ils furent au milieu des
decombres qu'ils l'apercurent. Dans le village de Schipka qui comptait

800 maisons et 3 ä 4000 habitants, il ne restait debout aucun
mur depassant 2 metres de hauteur. Dans tout le pays, au nord
comme au sud, dans les environs d'Andrinople, Kesanlik, Eski-
Schagra, Ieni-Schagra, de la passe de Schipka, de Plewna tout etait
devaste; c'etait l'image de la guerre dans toute sa laideur.

Apres que les officiers suisses eurent pris conge avec satisfaction
du camp Iure, oü l'on ne voyait que destruction et cadavres en
decomposition gisant sur le sol, ils se dirigerent sur !a passe de
Schipka, qu'ils franchirent par une tempete de neige epouvantable.
Les Russes qui ont continuellement traverse ce passage pour ravitail-
ler l'armee en vivres et munitions y ont abandonne un nombre si
considerable de chevaux, de bceufs, voire meme d'hommes morls ou
blesses, qu'il est facile de comprendre la proportion eievee de leurs
pertes en hommes et materiel. Sur le coteau oü Suleiman-pacha a
donne son dernier assaut contre Schipka. il restait encore sur le sol
200 ä 300 cadavres geles.

De Grabowa ä Lowatz par Selvi, le convoi continua sa route
ä cheval. Sur ce parcours, les bourrasques de neige etaient si
violentes, qu'il faut les avoir vues pour s'en faire une idee. La cara-
vane, composee de 9 hommes, 14 chevaux et 2 chars, dut, ce

jour-lä, se frayer un chemin ä la pelle et ne franchit que 12
kilometres. Le jour suivant, ils franchirent 24 kilomelres et arriverent
ä Plewna, oü il y avail encore de la neige, en sorte qu'il leur fut
difficile, pendant Ies premiers jours, de parcourir les fortifications et
de s'ortenter dans un terrain sous-mine et oü l'on tombait ä chaque
pas dans des trous couverts de neige. Heureusement, la temperature
changea et il fut possible aux deux officiers suisses de lever des

plans detailles et exaets de Plewna. A cetle epoque, le typhus re-
gnait tres fort et l'on ne pouvait se loger que dans les locaux qui
avaient servi precedemment ä recevoir des malades.

Apres avoir termine leurs travaux, nos deux officiers prirent le
chemin de Bukarest, par Sislowa, oü ils arriverent dans un etat tres
peu presentable, heureux de relrouver leurs effets et de pouvoir se

debarrasser de la vermine qui les couvrait avant de reprendre le
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chemin du pays. Ils arriverent cinq jours apres ä Berne, 59 jours
apres leur depart de celte ville.

Les difficultes que rencontra l'expedition sont, en quelques mots,
les suivantes: mauvaises routes, nombreux passages ä gue, mauvais
temps, manque de logis convenables, manque de nourriture et de
fourrages pour les chevaux.

Pour ce qui a trait ä leur subsistance, les deux officiers suisses
se nourrirent essentiellement de conserves, apres quoi venait un
coup de cognac, boisson excellente dans ces cas.

Tantöt ils logeaient avec des Bulgares, des fuyards turcs ou des
Russes ivres, tantöt ils avaient ä combatlre des chiens sauvages et des
loups; ils tomberent en outre malades, mais purent se faire soigner
par des medecins russes. La description de toutes les difficultes
qu'ils eurent a surmonter ne serait rien en comparaison de la rea-
lite et ce n'est qu'en mettant en jeu toutes leurs facultes corporelles
et intellectuelles et en exposanl chaque jour leur vie, que les deux
officiers purent remplir la mission dont ils avaient ete charges.

Emploi du temps :

5 jours jusqu'ä Bukarest.
sejour ä Bukarest pour acquisitions.
de Bukarest ä San-Stefano, 120 lieues franchiesen grande

partie ä cheval. •

ä San-Stefano et Constantinople.
pour aller ä Plewna (i20 lieues).
Sejour ä Plewna.
de Plewna ä Bukarest, par Sistowa.
sejour ä Bukarest pour terminer leurs etudes.
pour le retour.

59 jours.
C'est lä le voyage d'agremenl et d'affaires entrepris par M. Ie

colonel Ott et son adjudant au sujet duquel la presse a si bien renseigne

le public.
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NOUVEAU TYPE DE CANON DE SIEGE

Le parc de siege organise par la Russie ä Giurgewo, pendanl la
derniere campagne, et destine k operer conlre la place de Roustchouk,
comprenait une bouche ä feu d'un type nouveau que le general Barantzof y
avait envoyee pour la soumetlre ä l'öpreuve d'un tir de guerre. Cette
bouche ä feu se compose de plusieurs pieces assemblees entre elles ct
separates ä volontö. Elle a ete construite, au commencement de l'annee
1877, ä l'usine d'Oboukhoff, sur les plans dresses par le capitaine K.ala-
koltzof, directeur de cel etablissement.

Le but que poursuivait le capilaine Kalakoltzof elait d'introduire, dans
la composilion des equipages de siege, une piece donl le projectile eüt
une puissance sufßsante pour bouleverser les remparts en terre. A ce
point de vue, le directeur de l'usine d'Oboukhoff considerait les pieces de
siege röglemeniaires en Russie comme toul ä fait insuffisantes, et son opi-
Dion etait fondee sur les considerations suivantes. Le canon de 15*, qui
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